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Paroisse au XIème siècle, c’est un 
couvent attesté en 842. Le Nomina-

teur est le Doyen de la cathédrale. Elle a 
alors un double vocable Saint-Martin et 
Saint-Nicolas.
Reconstruite en 1436, elle présente un 
plan en croix latine, avec deux bas-
côtés, chevet et transepts arrondis. Un 
vaste portail est ouvert sur la rue des 
Merciers, avec une entrée rue Saint-
Eloi et une place au Lin. Le clocher 
en charpente est au bas de la nef et 
se termine en fl èche. On trouve une 
chapelle dédiée à la Vierge à droite du 
chœur et une dédiée à Saint-Claude à 
gauche du chœur ; deux autres chapelles 
dédiées à Saint-Pierre et à Saint-
Antoine ; et une chapelle des fonts dans 
le bas-côté le long de la rue Saint-Martin.
Une petite rue entre le 6 et le 4, appelée 
« allée du presbytère » facilitait alors 
l’accès à l’église par la rue Saint-Eloi.
La rue entre la rue Saint-Eloi et la place 
au Lin (aujourd’hui place Saint-Médard) 
s’appelait rue du Marché au Lin, elle 
se continuait par la rue Cocquempot 
(aujourd’hui Sainte-Godeberthe).
Le cimetière était situé de l’autre côté 
de la rue Cocquempot. Il était très 
vaste et entourait une petite chapelle. 
L’ensemble fut vendu à Jean Thomas 
Sézille du Buhat et transformé en jardin. 
La chapelle devint une orangerie. C’est 
là que fut construit, au XIXème, par 
de Richemont, l’hôtel qui s’y trouve 
toujours.
La rue Saint-Martin fut intégrée à la 
Grand-Place lorsque l’on détruisit, 
après la grande guerre, les maisons qui 
s’y trouvaient. Le porche de l’avant 
dernière maison (maison Barbier), à 
droite, avant la rue Cocquempot, fut 
déplacé, pour dégager l’actuel square 
Lieutenant-René-Ducloux, de l’autre côté 
de la rue Sainte-Godeberthe et permet, 
de nos jours, le passage vers la Poste…

L’histoire de cette église
En 1518, Jean Quivru de Saint-Quentin 
assassine le seigneur de Caulaincourt 
dans l’église Saint-André ; il fut 
condamné à mort, mais gracié par le 
Roi. Le bailli de Vermandois à Noyon, 
Jean d’Artois, précisa les nombreuses 
obligations et amendes méritées. En 
juin, Jean Quivru comparait devant 
l’église de Saint-Martin, nue tête, 
à genoux, tenant une torche de cire 
ardente, pour demander pardon à Dieu, 
à la Justice et aux demandeurs.
Au matin du 20 août 1547, un crucifi x 
volé dans le cimetière Saint-Martin est 
accroché sur le pilori de la place du 
Grand-marché. Le chapitre obtint le jour 
même de l’évêque Jean de Hangest de 
faire ensemble la procession d’expiation 
en portant la croix dans toute la ville. 
On accusa les Réformés qui avaient fait 
croire, depuis Genève, en un pèlerinage 
à Saint-Claude, mais le lieutenant 
général du bailliage (venu de Laon) qui 
enquêta, ne put rien prouver.
Après l’expulsion des moines de 
l’abbaye Saint-Eloi à la suite du 
siège de 1591 par Henri IV, ils furent 
dispersés et durent « psalmodier leur 
offi ce » en l’église Saint-Martin. 
Gilles de Berry fut curé de 1611 à 1629, 
chanoine de Noyon, il sera nommé 
grand-vicaire. C’est lui qui installa les 

Ursulines à Noyon, en 1628.
Gilles Rouart fut curé de 1631 à 1681. 
Il décède à l’âge de 84 ans et on lui 
accorda le droit d’être enterré dans 
le chœur de son église. C’est le 1er 
octobre 1636 qu’est baptisé en cette 
église Simon Gueulette qui fut moine 
en l’abbaye d’Ourscamp, puis membre 
de la Congrégation du Cluny et prieur 
de Courcelles (près de Gaillon-Eure) 
en Normandie. Il rédigea nombre 
d’ouvrages d’histoire.
Le 13 mai 1635, on devait enterrer, 
dans l’église Saint-Martin, Jean Goyer, 

receveur des tailles en l’Election, 
ancien maire de Noyon, connétable des 
compagnies d’archers et d’arquebusiers. 
Les archers voulurent se placer 
avant les arquebusiers et ce fut une 
contestation pour cette préséance. Le 
maire dut intervenir pour séparer les 
manifestants et il subit des menaces. 
L’enterrement n’eut lieu que le 14 mai, 
mais le maire interdit la présence de ces 
compagnies « en corps ou en arme ». 
Pour se venger, ils refusèrent le 17 mai, 
en la Fête de l’Ascension, de porter et 
d’accompagner la chasse de Saint-Eloi, 
pendant la procession, car « le maire 
et les échevins n’avoient droit de leur 
commander. »
A suivre…

Docteur Jean Lefranc
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Eglise Saint-Martin (première partie)
Saint-Martin (316-397) est le premier Saint vénéré sans avoir subi le martyr. Cavalier romain, originaire des bords 
du Danube ; il est à Amiens en 338 où il partage son manteau. On le retrouve à Poitiers où il fonde l’abbaye de 
Ligugé (Vienne). En 371, il devient évêque de Tours, charge qu’il quitte pour le monastère de Marmoutier (Bas-
Rhin). Il est un grand évangélisateur comme en témoignent les 4000 églises qui lui sont dédiées (il y en a encore 117 
dans le diocèse de Beauvais).
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